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Les cafés sont bien connus pour

être des lieux privilégiés d'échange.

Après la littérature et la philosophie,

pourquoi la science n'y prendrait-

elle pas ses quartiers? Expérience

réussie, à Genève, où le premier

café scientifique de Suisse a été un

succès public.
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une science
couleur café

Le
thème retenu, «Voir dans le cerveau,

à quoi ça sert?», a été choisi pour col-
1er avec la Semaine internationale sur

le cerveau, qui avait lieu au même moment. Le

public, une bonne cinquantaine de per-
sonnes, s'installe dans la salle, tandis que les

chercheurs qui leur serviront d'interlocuteurs

prennent place sur une petite estrade. Il y a là

Bernard Baertschi, philosophe, Luc Bideau,

spécialiste en imagerie fonctionnelle, Pierre

Magistretti, neurobiologiste, et Alan Pegna,

neuropsychologue. «Nous avions pensé les

asseoir dans le public mais ça n'était pas une
bonne solution pour ce premier café scienti-

fique», explique Béatrice Pellegrini, anima-

trice de la soirée. Car tout l'enjeu de ce café -
et des suivants - est là: éviter la conférence ou

le cours universitaire. Il faut que le public dia-

logue avec les chercheurs et inversément, les

scientifiques ne doivent donc pas en imposer
à la salle.

Au mur, quatre images du cerveau sont

projetées. Elles servent à rappeler brièvement

le cadre de la discussion. Puis quelqu'un lance

la première question: «Est-ce que le cerveau

et la pensée ne font qu'un?» A Bernard Baert-

schi d'expliquer les courants philosophiques

qui traitent les liens entre pensée et cerveau.

«Mais comment faites-vous pour retenir

tous ces noms?», lui demandera-t-on en cours
de soirée.

«Peut-on nourrir son cerveau pour lui

conserver une activité optimale?» veut-on

encore savoir. Un cerveau brillant est-il détec-

table à l'image? Lévolution des techniques

d'imagerie médicale permettra-t-elle qu'on
voie son cerveau chez soi? Une meilleure

connaissance du cerveau fait-elle avancer la

pédagogie? Le cerveau est-il clonable? sont

autant de questions «un peu naïves»,

«idiotes», «bêtes», comme s'en excusent ceux

qui les posent (on se demande bien pour-
quoi!) En face, les scientifiques ne peuvent
s'empêcher, à leur manière, de s'excuser aussi

de la simplicité de leurs réponses (alors que la

règle est un langage accessible à tous) ou des

limites de leur savoir: «Il faut demander cela

au spécialiste, je lui passe la parole.»
Les cafés scientifiques suivants accéléré-

ront sans doute la fin de ces diverses inhibi-
tions. C'est en tout cas leur objectif avoué. Ils

sont calqués sur le modèle des cafés littéraires

et philosophiques. Après l'Angleterre, la

France connaît des «Bars des sciences» depuis
1997. En Suisse, l'idée a été reprise par
quelques journalistes et scientifiques, regrou-
pés dans l'association «Bancs publics», afin

que se maintienne le dialogue entamé lors de

la campagne qui a précédé la votation sur l'ini-
tiative contre le génie génétique.

Les cafés scientifiques sont prévus, en
Suisse romande pour l'instant, chaque dernier

lundi du mois.

Les thèmes des cafés scientifiques seront régulièrement
annoncés dans l'Agenda de «Horizons».
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